So upir

Moun Ame vere ton front oi réve, 6 calme coeur,
Un automne jonché de tachee de roucceur

Et verg le ciel ervant de ton ceil angélique
Monte, comme dang un jardin mélancoligue,
Fidéle, un blanc jet deau coupire vers [Azur !

— Vere [Azur attendri dDctobre pale et pur

Qui mire aux grands bagcing ¢a langueur infinie
Et laicce, cur [eau morte oi la fauve agonie

Deg feuillee erre au vent et creuce un froid cillon,

Se trainer le coleil jaune dun long rayon.
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